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vrant les yeux sur' le désordre de ses pretnières anréeset pousse pa
sa tendresse et-son dévouementne pût s'empûther d'adresser de dot
ces rernonstrances à BLrunlo. Celui-ci les repoussa.d'abord avec un
brusquerie mélée d'odullenion. il se dýlendit. il ria, il accusa son pèr
Joseph rie se dévourr-agea point. nais ses prieres. ses avis, les rVe
les plus ingénieux, tout fut inrrle. .Si quelquefois 3runo parmarssr
touché, il allait retiouver ses irnmuvisces cormpztgnies et paraissait plu
endurci que jamais.

Bientôt Bruno, aigri par les r'emonsrances, ne visita plus que rI
renient son frère. qui f-isait, disait-il, cause comrmune cont.re lui arVc
sotr père. Il r eprulii Joseph 'ducation soignée qu'tinie protec
tion charitable lui avait procurYe pi étendant que celui-ci rie s'en ser
vait que pour se donner des air-s de pédgoge et se tourner cOntr
lui. Profondément ulcéré de se voir délaissé, comme il le pensai
par le seul ûtre sur' atta'hement duquel il eût compté, Bruno fini

par ne plus garder de nérnagmcnens ; la'douceuir de Joseph lirritait
et lui semblait de Ph'liypoci-isre ; il r-omipit avec lui, en l'appelant traître

igrat et bigot. Des lors il tomba dans une mélancolie farouche, e
enfin il disparut. comme il cri avirit souvent mieniacé.

il faut avouer que le pèr-e ne fut que Médiocrement nfllig6 de ci
départ. Il se voyait débarrassé d'un rmaivais sujet qui lui faisnit pet
d'honneur et tic lui donnait que de bien tristes espérances. Joseph
seul ressentrait de cet événermrent unlle peine cuisante, d'autant plu
qu'il se faisait des sc-upurles, et cr'oVait avoir à se reprocher les cf
forts mêmes qu'il avait faits pour sauver son frère.

On alla aux informations. Tout ce qu'on apprit fut que Brurnc
s'était vendu à un racoleur de flibustiers, dont il allait rejoindre l'af-
freuse troupe aux Antilles. Ces tristes renseignemiens n'étaient que
trop vrais. Bruno était parti avec le reste de cette cargaison rIe
corsaires qu'emmenait le racoleur, tous gens dignes du métièr,et d.nt
le plus honnête aurait mérité la potence ; et montés sur un méchant
bâtiment, ils n'arrvèrett que comme par' miracle, après plusieurs
mois de navigation. au quartier-général de ces forbans. Il n'est pas
besoin de dire que dès lors l'aîné des Du Casse fut tenu pour un
homme perdu sans retour.
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Ce n'est pas vous, biens de la terre,
Que célébreront nos accens:
Votre existence passagère
1NMérite-t-elle notre encens?
Un sujet sublime m'appelle,
P.ir lui je rite sens transporté
Je veux que mon âme immorrtlle
Chante son immortalité.

Si P'amie ne doit lias survivre,
La vie est l'énigme sans nom
Enfant, amis, biens qu'on re livre,
Vurns n'étes qu'un funeste don.
La ver t u, ce trésor supréae,
N'est qu'un vain moi, voilé de deuil
Tout dépose contre Dieu même,
Si tout s'éteint dans le cercueil.

Grand Dieu ! ton plus parfait ouvrage
Aurait pour asile un turnibeaul
Ta parole nous est uit g.e
Qu'il existe un monde nouveau.
Chîrétie, à toi, gloire éter nelle
Join, le présent à l'avenir;
Toit aie aux cieux vit irmmtorte-lle
Quand cri criLr: il vient de mourir.

Toi qui renverses les limites
Pes forfaits, de l'impiété,
Frémis de leurs fatales suites,
Frémis de tor éternité...
Toi, de la foi dépositaire,
Sur l'avenir jette les yeux
Le temps d'épreuve est sur la terre,
La récompense est dans les cieux.

Cette mort détruit la mort môme;
Cette croix nous ouvre le ciel;
Ce sang est la rançon suprême,
Et cette tombe est un autel.
L'astre obcurci sur le Calvaire
Reluit dans le fond de mon cour;
La foi, ce soleil qui m'éclaire,
Change en Dieu l¾omme de douleur.

rî A nie-,cuvrez-vous de vos aile
Tor/ S 'accomplit, dit une voix

0 suve V j si., aille, fidles,
De la créche jtý u'à a h croix
Vous pleurezsg peine infinie...

Slais d Sauveur ressusc,
Vrtl .a co ro n d e 
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